Ce T Mars 1966

Monsieur BOULLOCHE
Maire de
MONTBELIARD

Cher Camarade,

Nous anciens déportés, comme beaucoup de
Francgais, Je pense, ne arouvons pas souvent du réconfort dans la
lecture de la presse d'amjourd'pui. Ct'est pourquoi, pour une fois
que j'ai pu lire une nouvelle réconfortante, je m'empresse de fé-
liciter celui qui me 1'a procurée, en l'occurence, toi, cher cama-
rade, Tu as agi comme doit agir un homme de bonne foi et un vrai
Frangais, Tu as tendu la main & ceux qui, hier, nous ont martyrisg,
mais, dés la premiére réapparition de 1l'Allemagne "éternelle" tu
as marqué ta réprobation,

les compromissions et capitulations que
nous avons connues en face de Hitlerne doivent plus recommencer.
Tu 1'a compris. Il nous appartient de veiller & ce que les naives
illusions des Frangais ne premnent pas le pas sur le bon sens et
le souvenir de ceux qui sont morts pour que cela ne recommence plus.

Encore merci, cher camarade.
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Paul H.

ancien de Dora




